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Le royaume de Dieu dans le finances 

 

 
Introduction: 
Nous pourrions nous poser la question « est-ce que le royaume de Dieu a à faire avec les 
finances s’il est un Royaume spirituel ? ». Nous devons être conscients que le royaume de 
Dieu est manifesté sur terre par l’Eglise qui est un corps vivant formé d’hommes et de 
femmes rachetés par le sang précieux de Jésus et qui sont nés de nouveau par l’Esprit de 
Dieu.  
L’Eglise sur terre est liée à des contingences terrestres et elle est donc soumise à des lois 
concernant la marche des sociétés humaines dans le monde. Aucune nation ni même aucune 
ethnie ne vit sans un échange de biens au moyen de finances et quelque fois encore, à 
certain endroits, au moyen d’objets de troc. Dans nos milieux où l’argent a été établi comme 
moyen universel d’échange de biens ou de travail, l’Eglise y est assujettie aussi mais elle doit 
démontrer dans ce domaine la Seigneurie de Christ. Satan a utilisé ce moyen pour dominer 
sur les hommes, pour les diviser, les séparer en castes sociales, et les dresser les uns contre 
les autres en les asservissant. 
Jésus va mettre en évidence le pouvoir de l’argent et la puissance spirituelle qui l’utilise : 
Mammon (Matthieu 6:24 Nul ne peut servir deux maîtres. Car, ou il haïra l’un, et aimera 
l’autre ; ou il s’attachera à l’un, et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. 
Luc 16:13.) Il va montrer l’emprise que l’argent a sur les gens et les conséquences 
engendrées par leurs décisions et leurs comportements. (Matthieu 19:22 Après avoir 
entendu ces paroles, le jeune homme s’en alla tout triste ; car il avait de grands biens. Marc 
10:22) 
Mais Dieu va montrer aussi que depuis l’établissement de son alliance avec les hommes, 
notamment  avec Abram, l’homme peut dominer sur l’argent et l’utiliser pour honorer Dieu 
et même pour lui offrir un culte. Nous voyons cette réalité spirituelle puissante lorsqu’Abram 
va donner la dîme à Melchisédek (Genèse 14 : 18  Melchisédek, roi de Salem, (Hébreux 7:1 En 
effet, ce Melchisédek, roi de Salem, sacrificateur du Dieu Très-Haut, — qui alla au-devant 
d’Abraham lorsqu’il revenait de la défaite des rois, qui le bénit, Hébreux 7:3 qui est sans père, 
sans mère, sans généalogie, qui n’a ni commencement de jours ni fin de vie, — mais qui est 
rendu semblable au Fils de Dieu, — ce Melchisédek demeure sacrificateur à perpétuité.) fit 
apporter du pain et du vin : il était sacrificateur du Dieu Très-Haut. 19  Il bénit Abram, et dit : 
Béni soit Abram par le Dieu Très-Haut, maître du ciel et de la terre ! 20  Béni soit le Dieu 
Très-Haut, qui a livré tes ennemis entre tes mains ! Et Abram lui donna la dîme de tout.). 
L’apôtre Paul va montrer aux Corinthiens, qu’ils attirent la bénédiction de Dieu par l’attitude 
de leurs cœurs libres par rapport à l’argent (2 Corinth. 9 : 12  Car le secours de cette 
assistance non seulement pourvoit aux besoins des saints, mais il est encore une source 
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abondante de nombreuses actions de grâces envers Dieu. 13  En considération de ce secours 
dont ils font l’expérience, ils glorifient Dieu de votre obéissance dans la profession de 
l’Evangile de Christ, et de la libéralité de vos dons envers eux et envers tous ; 14  ils prient 
pour vous, parce qu’ils vous aiment à cause de la grâce éminente que Dieu vous a faite.) Il 
parle ici de l’obéissance à l’Evangile de Christ. 
Nous pouvons alors considérer l’argent comme un moyen que Dieu va nous permettre 
d’avoir pour que accomplissions Sa volonté et pratiquions les œuvres qu’Il a préparées 
d’avance. Il nous responsabilise en nous faisant utiliser ce moyen pour l’avancement de Son 
règne. Par notre fidélité dans les dîmes et les offrandes et par une gestion juste et saine, 
nous permettons à Son œuvre de se développer et s’édifier au moyen des ministères que 
Jésus a donnés à l’Eglise. C’est elle, l’Eglise, qui doit leur donner les moyens d’exercer leur 
ministère et nous sommes donc tous responsables de cela étant membres du Corps de 
Christ. 
L’une des qualités qui sera exigée d’un ministère, serviteur ou servante de Dieu sera la 
probité (honnêteté, fidélité, loyauté). 
Je rappelle que les trois domaines principaux sur lesquels le serviteur doit être victorieux et 
le rester sont ceux de l’argent, du sexe et de l’orgueil. 
Le ministère aura déjà appris dans sa vie de disciple à être libre dans ces trois domaines et 
particulièrement dans celui de finances. Il aura appris à être un bon économe des biens que 
le Seigneur lui aura accordés d’une part pour ses besoins propres et d’autre part pour le 
développement de l’œuvre de Dieu. 
Nous sommes appelés à vivre par la foi et nous ne sommes  pas dépendants des hommes 
mais de Dieu Lui-même. Notre recours auprès de Lui est seulement dans la prière, avec foi. 
(Marc 11 : 24  C’est pourquoi je vous dis : Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que 
vous l’avez reçu, et vous le verrez s’accomplir. Matthieu 21:22 Tout ce que vous demanderez 
avec foi par la prière, vous le recevrez.)  
 

1.​ Attitude générale vis-à-vis des biens terrestres passagers 
 

a.​ Le désintéressement des biens terrestres 
Mt 6:19  Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille 
détruisent, et où les voleurs percent et dérobent 
Colossiens 3 : 1  Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses 
d’en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu. 2  Affectionnez-vous aux 
choses d'en haut, et non à celles qui sont sur la terre. 3  Car vous êtes morts, 
et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. 4  Quand Christ, votre vie, paraîtra, 
alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire. 
Il n’est pas question ici de négliger le domaine de l’argent mais de le remettre 
à sa juste place, sur terre en sachant qu’il disparaîtra avec elle au 
renouvellement de toutes choses (2 Pierre 3 :10 Le jour du Seigneur viendra 
comme un voleur ; en ce jour, les cieux passeront avec fracas, les éléments 
embrasés se dissoudront, et la terre avec les œuvres qu’elle renferme sera 
consumée.). 
Nous devons avant toute chose demeurer maître dans ce domaine et ne pas 
permettre d’être dominés. 
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b.​ Le contentement 

Philippiens 4 : 11  Ce n’est pas en vue de mes besoins que je dis cela, car j’ai 
appris à être content de l’état où je me trouve. 12  Je sais vivre dans 
l’humiliation, et je sais vivre dans l’abondance. En tout et partout j’ai appris à 
être rassasié et à avoir faim, à être dans l’abondance et à être dans la disette. 
13  Je puis tout par celui qui me fortifie. 
1 Timothée 6 : 6  C’est, en effet, une grande source de gain que la piété avec 
le contentement ; 7  car nous n’avons rien apporté dans le monde, et il est 
évident que nous n’en pouvons rien emporter ; 8  si donc nous avons la 
nourriture et le vêtement, cela nous suffira. 9  Mais ceux qui veulent s’enrichir 
tombent dans la tentation, dans le piège, et dans beaucoup de désirs insensés 
et pernicieux qui plongent les hommes dans la ruine et la perdition. 10  Car 
l'amour de l'argent est une racine de tous les maux ; et quelques-uns, en 
étant possédés, se sont égarés loin de la foi, et se sont jetés eux-mêmes dans 
bien des tourments. 11  Pour toi, homme de Dieu, fuis ces choses, et 
recherche la justice, la piété, la foi, la charité, la patience, la douceur. 
Nous devons savoir faire l’œuvre de Dieu avec les moyens qu’Il nous permet 
d’avoir. L’envie de ce que les autres possèdent ne créera que des frustrations 
et conduira à de la jalousie et aux disputes. Le contentement n’est pas 
synonyme de fatalisme, mais il est souvent le produit d’un cœur pleinement 
confiant en son Seigneur et souligne un climat de foi active, toujours prête à 
recevoir les largesses de Dieu. (Psaume 145 :15  Les yeux de tous espèrent en 
toi, Et tu leur donnes la nourriture en son temps. 16  Tu ouvres ta main, Et tu 
rassasies à souhait tout ce qui a vie.) 
 

c.​ la générosité, la libéralité. 
2 Thessaloniciens 3 : 13  Pour vous, frères, ne vous lassez pas de faire le bien. 
Hébreux 13:16  Et n’oubliez pas la bienfaisance et la libéralité, car c’est à de 
tels sacrifices que Dieu prend plaisir. 
La générosité et la libéralité démontrent un cœur libre par rapport aux 
finances. Elles ne sont pas dépendantes des moyens possédés, mais elles 
démontrent leur dépendance de celui qui a fait la promesse de pourvoir à 
tous nos besoin avec richesse et gloire en Jésus notre Seigneur. (Philippiens 
4:19 Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, 
en Jésus-Christ.) 
 

d.​ La gestion intelligente  
1 Timothée 6 : 17  Recommande aux riches du présent siècle de ne pas être 
orgueilleux, et de ne pas mettre leur espérance dans des richesses incertaines, 
mais de la mettre en Dieu, qui nous donne avec abondance toutes choses pour 
que nous en jouissions. 18  Recommande-leur de faire du bien, d'être riches 
en bonnes œuvres, d'avoir de la libéralité, de la générosité, 19  et de 
s’amasser ainsi pour l’avenir un trésor placé sur un fondement solide, afin de 
saisir la vie véritable. 
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2.​ Gestion de ses finances et biens propres 

 
Le fait d’être désintéressé des biens de ce monde ne veut pas dire que nous allons 
mépriser ce que Dieu nous a permis d’acquérir et le dilapider. 
Nous pouvons avoir hérité des biens de nos parents ou reçu des dons et les faire 
fructifier sans que cela devienne une obsession qui prenne tout notre temps et notre 
énergie. 
Il ne s’agit pas, non plus, de laisser nos familles dans le besoin et particulièrement  
lorsque le Seigneur nous aura rappelés à Lui.  
Nous devons être de sages gestionnaires des biens que nous avons pu avoir par la 
grâce de Dieu et transmettre ce qui aura été de notre part le résultat d’une gestion 
saine de notre patrimoine. 
Nous devons montrer plusieurs qualités dans cette gestion : 

 
a.​ La sobriété. 

Dans tous ce qui nécessitera l’achat de denrées, matériels, appareils, véhicule, 
nous favoriserons la solidité en vue d’une pérennité plutôt que l’apparence 
luxueuse, en considérant soigneusement le rapport qualité-prix. 
 

b.​ L’intelligence de Dieu 
Le Seigneur nous a donné son Esprit pour gérer nos biens avec intelligence. 
Nous devons compter sur ceux qui ont reçu des aptitudes dans le domaine des 
finances pour qu’ils les mettent à profit pour l’église et sur un plan personnel 
aussi. (1 Pierre 4 :10  Comme de bons dispensateurs des diverses grâces de 
Dieu, que chacun de vous mette au service des autres le don qu’il a reçu, 11  Si 
quelqu’un parle, que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu ; si 
quelqu’un remplit un ministère, qu’il le remplisse selon la force que Dieu 
communique, afin qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par Jésus-Christ, à qui 
appartiennent la gloire et la puissance, aux siècles des siècles. Amen !). Dans 
ce passage, il est question de ministère, c'est-à-dire de service donc dans tous 
les domaines et donc notamment dans le domaine des finances.  
D’autre part, Dieu nous a donné pour certain une aide précieuse, notre 
épouse pour être à nos côtés, et le livre des  proverbes au chapitre 31 ne 
manque pas de relever ses capacités exceptionnelles de gestionnaire et 
d’économe. 
Pour gérer intelligemment, il nous faut être : 

 
●​ Econome.  

Ce n’est pas un péché que de mettre de l’argent de côté quand ce n’est 
pas excessif bien sûr. Il est aussi conseillé de faire fructifier cet argent 
quand c’est possible. (Luc 19 : 23  Pourquoi alors n’as-tu pas déposé 
mon argent à la banque ? A mon retour, je l’aurais retiré avec les 
intérêts.)Tout ce que nous possédons n’est qu’un effet de la grâce de 
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Dieu, notre Père. C’est à nous de gérer, avec intelligence, ce que le 
Seigneur nous a confié. 
 

●​ Prévoyant, 
Lorsque Joseph a donné l’explication du songe à Pharaon, il ne s’est pas 
contenté de faire simplement ce qui lui avait été demandé mais il a 
donné une solution pour prévenir au problème de la famine annoncée. 
(Genèse 41 : 34  Que Pharaon établisse des commissaires sur le pays, 
pour lever un cinquième des récoltes de l’Egypte pendant les sept 
années d’abondance. 35 Qu’ils rassemblent tous les produits de ces 
bonnes années qui vont venir ; qu’ils fassent, sous l’autorité de 
Pharaon, des amas de blé, des approvisionnements dans les villes, et 
qu’ils en aient la garde. 36 Ces provisions seront en réserve pour le 
pays, pour les sept années de famine qui arriveront dans le pays 
d’Egypte, afin que le pays ne soit pas consumé par la famine. 37 Ces 
paroles plurent à Pharaon et à tous ses serviteurs.) 
Il doit anticiper pour supporter les dépenses pour des projets adoptés. 
Ce n’est pas un manque de foi que de provisionner une dépense à 
venir. Cet acte de prévoyance évitera bien des inquiétudes et des 
difficultés inutiles. 

 
c.​ Etre un modèle 

 
●​ Dans la dîme.  

Nous ne pouvons pas exiger des autres ce que nous ne sommes pas 
capables d’accomplir nous-mêmes. Tout serviteur de Dieu est appelé à 
donner sa dîme à l’église car c’est un point d’obéissance qui regarde le 
disciple en tout premier lieu et donc tout serviteur en tant que disciple 
est tenu lui aussi de donner sa dîme. De plus nous devons être des 
modèles pour les croyants. (1 Pierre 5 :2  Paissez le troupeau de Dieu 
qui est sous votre garde, non par contrainte, mais volontairement, 
selon Dieu ; non pour un gain sordide, mais avec dévouement ; 3  non 
comme dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en 
étant les modèles du troupeau.) 
Cet acte d’obéissance entraîne souvent l’approbation de Dieu sur nos 
finances et Sa provision divine au bon moment. 
 

●​ Dans les offrandes 
Le serviteur de Dieu doit être capable de prendre sur ce qui lui revient 
pour l’œuvre de Dieu, pour soutenir un autre serviteur de Dieu ou une 
action quelconque. Il doit rester sensible à ce que Dieu le conduit de 
faire. Son obéissance va ouvrir les écluses des cieux. 
 

●​ Dans la libéralité, la générosité 
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2 Corinthiens 9 : 8  Et Dieu peut vous combler de toutes sortes de 
grâces, afin que, possédant toujours en toutes choses de quoi satisfaire 
à tous vos besoins, vous ayez encore en abondance pour toute bonne 
œuvre, 9  selon qu’il est écrit : Il a fait des largesses, il a donné aux 
indigents ; Sa justice subsiste à jamais. 
La libéralité appelle toujours la provision de Dieu. C’est comme une 
pompe que l’on amorce d’abord avec un peu d’eau et qui, ensuite, va 
donner en abondance de quoi en abreuver beaucoup. 
 

●​ En investissant dans l’église  à partir de ses fonds propres: 
 

●​ Dans le matériel 
Nous ne devons pas attendre toujours que ce soit les autres 
qui pourvoient pour les besoins matériels de l’église mais nous 
devons réaliser que notre vocation est de semer. En donnant 
l’exemple, les frères et sœurs vont être encouragés à donner 
avec joie. 2 Chroniques 30 : 23 à 27. (Le roi Ezéchias a pris sur 
ses biens pour offrir des sacrifices pour la pâque.)  
 

●​ Dans des ministères 
Soutenir un autre ministère à partir de nos ressources 
personnelles est un investissement qui dépasse le matériel. 
Nous ne subvenons pas seulement aux besoins de celui que 
nous soutenons mais nous permettons aussi au Seigneur de 
faire Son œuvre par ce ministère.  

 
 

3.​ Gestion des finances et des biens de l’église 
 
Si nous sommes fidèles dans ce que Dieu nous a confié pour notre subsistance ici-bas 
nous pourrons mettre les mêmes capacités au service du Seigneur pour gérer les 
biens et les finances de l’église. Nous voyons cela en ce qui concerne la manière de 
diriger notre maison qui nous qualifiera pour diriger l’église. 1 Timothée 3 : 3  Il faut 
(l’évêque) qu’il ne soit ni adonné au vin, ni violent, mais indulgent, pacifique, 
désintéressé. 4  Il faut qu’il dirige bien sa propre maison, et qu’il tienne ses enfants 
dans la soumission et dans une parfaite honnêteté ; 5  car si quelqu'un ne sait pas 
diriger sa propre maison, comment prendra-t-il soin de l'Eglise de Dieu ? 
 

a.​ Plusieurs principes incontournables : 
 

●​ Ne jamais mélanger les finances de l’église et nos finances propres. 
Il ne faut pas oublier que nous sommes en spectacle au monde. Ce 
dernier a les yeux rivés sur nous pour épier la moindre faute et le moindre 
écart ou colporter des suppositions erronées. Il faut à tout prix éviter de 
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donner du bois à l’ennemi pour alimenter le feu qui nous dévorera 
certainement. 
Beaucoup d’erreurs ont été faites dans ce domaine et ont apporté de 
grandes difficultés pour plusieurs serviteurs et servantes de Dieu qui se 
sont vus accusés injustement d’utiliser l’église et notamment les chrétiens 
pour leur besoins personnels. Cependant il y a eu des cas où certains 
ministères qui n’étaient pas établis par Dieu ont dépouillé des âmes en 
profitant d’elles. 
 

●​ Les finances de l’église sont destinées à l’exercice du culte et tout ce qui le 
rend possible : 

●​ L’achat ou la location de bâtiments, de matériel média, sono vidéo 
ordinateur, nécessaire de bureau…….. 

●​ Assurer un salaire au pasteur référent et ceux qui sont employés pour 
l’assister (secrétaire, trésorier…..) 

 
●​ Il ne faut jamais être seul pour gérer les finances mais le faire avec un 

conseil d’anciens et de diacres. 
Les investissements importants devront se faire de concert avec le collège 
des anciens et des diacres, après avoir informé le peuple de Dieu et 
recueilli sont approbation. Les décisions prises unilatéralement risquent 
d’entraîner une démobilisation en cas de difficultés. 
 

●​ Il faut tenir une comptabilité rigoureuse. 
Il ne faut pas hésiter à confier la tenue des comptes à quelqu’un de 
l’église qui en a les compétences. La personne peut être un frère ou une 
sœur qui sera sous la supervision d’un ancien. Cette comptabilité doit 
être consultable par tout membre de la communauté par souci de clarté. 
 

●​ Donner régulièrement un état des finances de l’église (par exemple une 
fois par trimestre), en les affichant de préférence. Les chrétiens doivent 
être au courant de la situation financière de l’église car ils sont tous 
concernés et ils doivent pouvoir se mobiliser en cas de besoin. 
 

●​ Inviter à la prière pour ce domaine qui, même s’il demeure lié à notre 
condition terrestre n’en demeure pas moins vital pour l’avancement du 
royaume de Dieu. La prière est indispensable pour voir Dieu agir et libérer 
les moyens nécessaires à l’accomplissement de l’œuvre qu’Il nous a 
confiée. Dieu utilisera qui Il voudra pour communiquer Sa provision, mais 
notre assurance sera en Lui seul sachant qu’Il est le commanditaire et 
qu’il donnera les moyens d’agir à ses serviteurs et servantes. 

●​ Mesurer le pas de foi dans lequel on entraine toute l’église 
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Conclusion  
Le domaine des finances pour le royaume de Dieu est à prendre avec sérieux. Il est une 
source d’énergie incontournable pour l’établissement du Royaume, mais aussi un terrain de 
bataille où Satan agit trop souvent avec beaucoup de facilité. C’est un domaine qui doit être 
dans la pleine lumière pour éviter  à l’ennemi de nous maltraiter ou simplement de nous 
manipuler. 
La démarche de foi du serviteur de Dieu en ce qui concerne ses besoins et ceux de l’église 
dont il a la charge, sera toujours essentielle car le Seigneur a dit « mon juste vivra par la foi » 
(Romains 1:17 parce qu’en lui est révélée la justice de Dieu par la foi et pour la foi, selon qu’il 
est écrit : Le juste vivra par la foi. Galates 3:11 Et que nul ne soit justifié devant Dieu par la 
loi, cela est évident, puisqu’il est dit : Le juste vivra par la foi. Hébreux 10:38 Et mon juste 
vivra par la foi ; mais, s’il se retire, mon âme ne prend pas plaisir en lui.). Cependant Il a dit 
aussi « qu’il y avait beaucoup plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Actes 20:35 Je vous 
ai montré de toutes manières que c’est en travaillant ainsi qu’il faut soutenir les faibles, et se 
rappeler les paroles du Seigneur, qui a dit lui-même : Il y a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir.). Ainsi ces deux principes doivent rester profondément ancrés dans nos cœurs pour 
nous permettre non seulement de voir la gloire de Dieu dans l’accomplissement de Son 
œuvre mais aussi de témoigner de Son amour, Sa grandeur et Sa miséricorde et Sa 
compassion.​  
 
 

Christian Riviere 
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